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INTRODUCTION 

 

Le projet éducatif fait partie du projet d’établissement.  

C’est un document qui est demandé par les pouvoirs publics (PMI, CAF ) en charge de l’accueil de la petite enfance. 

Dans le décret du 7 juin 2010, il est formulé ainsi : « un projet éducatif précisant les dispositions prises pour assurer l’accueil, le soin, le développement, l’éveil et le 

bien-être des enfants. 

Il est construit par l’ensemble du personnel accueillant les enfants et leurs parents.  

Il expose les grandes lignes de la pédagogie mise en place et recherche la cohésion du travail de l’équipe. 

 

L’établissement multi accueil « Au Royaume des Lutins » situé en zone péri urbaine à ST GENIES de MALGOIRES dans la Gard,  a un agrément de 22 places d’accueil 

temps plein.  

L’équipe qui y accueille les enfants et leurs parents est composée de onze professionnelles : infirmière, éducatrices jeunes enfants, auxiliaires de puériculture, 

assistantes éducatrice, cuisinière, agent d’entretien  

Les objectifs de l’association « Dès l’Enfance… »  gestionnaire et les valeurs éducatives  des professionnelles qui composent l’équipe s’énoncent comme suit : 

 

• l’établissement multi accueil « Au Royaume des Lutins » est ouvert à tous les enfants quels que soient leurs origines, leur milieu social voir leur handicap. 

• notre travail est porté par le souci d’un accueil de qualité des enfants et de leurs parents et d’une adaptation aux besoins des familles  

• nous tendons à une prise en charge globale de l’enfant qui favorise au mieux le développement de sa personnalité et sa capacité à vivre avec les autres. 

• nous veillons au respect de l’enfant dans le groupe en tenant compte de ses compétences et de sa singularité 

• nous assurons à chacun une sécurité physique et affective et adoptons une attitude bienveillante 

• dans le cadre de notre mission de soutien à la parentalité, nous entendons les difficultés et les inquiétudes des parents, sans les juger ni les culpabiliser 

tout en valorisant leurs compétences éducatives  

 

C’est dans ce cadre que ce travail de réflexion et d’élaboration de notre projet éducatif  a été mené. 

Nous y avons décrit nos pratiques professionnelles quotidiennes portées par nos connaissances théoriques et individuelles des enfants.  
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L’ACCUEIL 

Les premières fois : l’admission, la première visite, l’inscription 

Les parents qui souhaitent un accueil collectif pour leur jeune enfant doivent se rendre, en premier lieu, au Relais d’assistantes Maternelles (RAM) du Syndicat Mixte 

de Leins Gardonnenque dont la directrice gère les demandes d’inscription pour les crèches.  

Ils y recevront des informations sur les disponibilités des lieux d’accueil (2 crèches et une micro crèche) et pourront remplir la fiche de demande d’inscription.  

Un certain nombre de points leur sera attribué suivant des critères définis par le Syndicat Mixte, notamment leur lieu de domiciliation dans une des communes de 

ce regroupement de Communes, la date d’inscription … 

Dans le deuxième trimestre de l’année ou en cours d’année, les directrices des crèches se réunissent pour prendre connaissance des demandes et peuvent alors 

contacter les personnes inscrites sur la liste d’attente et leur proposent des créneaux d’accueil sur leur structure. 

Un rendez-vous est alors fixé où la directrice de la crèche et la présidente de l’association vont leur présenter  notamment : 

- Les institutions territoriales locales qui permettent le fonctionnement de l’établissement (financeurs,  partenaires… ) 

- L’association qui gère l’établissement, ses prérogatives et ses valeurs 

- Le fonctionnement du lieu d’accueil (des sujets comme les horaires, le personnel, les projets, l’alimentation… seront abordés). 

- Les règlementations auxquelles il doit se soumettre, notamment celle de la CAF qui fixe la mensualisation payée par les parents.  
 

Cette première rencontre doit ainsi permettre : 

- de mettre en corrélation le projet d’accueil des parents et celui de la crèche 

- d’ajuster les besoins de garde des parents et les disponibilités de la crèche  

- de faire une estimation du coût de la mensualisation 

- de présenter l’association gestionnaire  

- de présenter l’équipe encadrante et les grandes lignes de son projet d’accueil de l’enfant 

- de faire une visite des locaux 

Un livret d’accueil reprenant ces informations est remis aux parents. 

Les documents administratifs et médicaux qui permettent l’inscription de l’enfant sont demandés. 

Lors de cette entrevue la directrice et la présidente répondent aux demandes, aux questions, entendent les remarques, les hésitations…. dans le respect des parents 

et de leur singularité. 

Toutefois, il leur sera signifié que l’accueil d’enfants en collectivité entraine l’incompatibilité de certaines demandes avec le bien être du collectif et donc des enfants 

(ex : des demandes concernant des heures de repas ou de sieste inhabituels pour les plus grands ; des demandes alimentaires non conforme au principe de la 

diététique des jeunes enfants…)   
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L’adaptation 

 Du coté des parents et du coté de l’enfant  

Les parents ont besoin de connaitre l’environnement dans lequel va vivre leur enfant mais aussi d’y avoir une place physiquement et dans le temps. Ils doivent y 

trouver un espace pour être écoutés, soutenus, parler de leur enfant et de la relation qui les lie.  

Leur expérience parentale doit être reconnue, sans critique ni jugement. Elle sera confortée tant qu’elle nous apparaitra comme non nuisible à la santé et au 

développement de l’enfant, comme le veut notre mission de prévention. 

Alors, ils pourront créer un lien individualisé avec les professionnelles qui doit les rassurer et leur permettre de laisser leur enfant en confiance tout en nous 

permettant de mieux les connaitre pour mieux les accueillir. 
 

Du côté du jeune enfant, l’acceptation de la séparation, passe par la création d’un nouveau lien d’attachement avec une personne de l’équipe qui lui apportera une 

sécurité physique et affective et le reconnaitra dans son individualité. 

Ainsi, il pourra accepter la séparation sans trop de souffrance et petit à petit partira à la découverte des lieux, des jeux, des autres enfants et des adultes. 
 

Autant de besoins que nous tentons de prendre en compte dans l’organisation de cette adaptation. 

Des séances de rencontres collectives constituées des nouveaux parents et enfants sont aménagées à la réouverture en Août. Elles permettent un premier contact 

avec l’équipe, les locaux et la rencontre avec d’autres parents qui vivent la même expérience. 
 

Ensuite une période d’adaptation est programmée. Elle est individualisée, une personne se détache de l’équipe et accompagnera un enfant et ses parents tout au 

long de cette préparation à la séparation. Cette référente tend à rendre compatible le rythme de l’enfant, celui souhaité par les parents pour cette adaptation 

(horaires, fréquences, contraintes…) et ses propres disponibilités. 

Les parents restent impérativement avec l’enfant la première séance d’une heure puis, en accord avec la référente, une séparation progressive sera amorcée. 

L’adaptation sera terminée quand l’enfant et son parent seront prêts à se quitter sans que cela soit trop difficile pour l’un ou pour l’autre. 
 

Pour conduire cette adaptation, la professionnelle se sert d’un guide, élaboré en équipe, qui propose des questions pour appréhender la relation enfant-parents et 

qui reprend le livret d’accueil qui a été fourni dès l’inscription. 

Elle discute avec le parent de la prise en charge de son enfant à la maison en respectant ses choix et son savoir-faire. Une fiche de présentation de l’enfant est 

demandée aux parents. Elle doit nous permettre de mieux connaitre les habitudes, le rythme, l’individualité de l’enfant. 

La référente établit aussi une communication avec l’enfant, notamment à travers le jeu et en l’associant aux discussions avec le parent. 

Elle va être attentive aux retraits des individus et à leurs autorisations dans les contacts corporels, ils traduisent la capacité de l’enfant comme de son parent à 

accepter la séparation. 

Cette observation lui permettra d’ajuster son approche de l’enfant (prise dans les bras, repas, change …) et l’évolution progressive de ces temps de séparations  
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L’adaptation se passe dans la salle en présence d’un groupe d’enfant. Les parents pourront ainsi découvrir la façon de travailler de l’équipe et un moment de la vie 

en collectivité pour de jeunes enfants.  

Pour les bébés, un espace plus calme dans la salle bébé sera privilégié pour démarrer l’adaptation. 
 

La référente explique nos actions, nos gestes, ce qui se passe dans la salle. 

Elle conserve le même lieu pour l’adaptation et ne le modifie que lorsqu’elle sent l’enfant prêt. 

Elle fait une visite des lieux avec l’enfant et son parent en leur indiquant les espaces qui lui sont réservés (lit, casier salle de bain, emplacement des doudous…) 

Elle en profite pour leur présenter l’équipe en donnant les prénoms et les qualifications de chacune. 

Elle présente les règles de vie indispensables dans notre collectivité 
 

Au fil des séances, les temps de séparation vont s’amplifier (une heure, deux heures, un temps avec un repas, un temps avec une sieste et une petite journée). 

La référente repère les jouets préférés de l’enfant et les lui représente la séance suivante 

Elle précisera si besoin l’importance rassurante du doudou, de la sucette dans la séparation. 

Pour les plus petits elle propose à la maman de fournir un tissu que celle-ci aura porté et qui aura son odeur 

Elle conserve le landau ou la coque pour le sommeil, si nécessaire.  
 

Elle anticipe et prépare les passations à un autre membre de l’équipe, si elle ne peut être présente durant tout l’accueil de l’enfant, en présentant notamment la 

nouvelle personne à l’enfant et aux parents, et en lui donnant les renseignements nécessaires. 
 

Ainsi, une confiance s’établit entre la référente et les parents, elle doit permettre que ceux-ci lui confient dans une relative confiance leur enfant. Dans un deuxième 

temps cette confiance devra s’ouvrir vers l’équipe. 

Pour que cette préparation à la séparation se passe bien, il est indispensable que le parent collabore dans l’intérêt de son enfant. 

Bien sûr nous ne nous pourrons pas répondre à 100% au besoin de confiance du parent à l’issu de cette période, cela viendra petit à petit. 
 

Si l’enfant n’est pas prêt et que cette séparation est une trop grande souffrance pour lui (ne mange plus, ne dort plus, pleure beaucoup), une solution est recherchée 

avec les parents. 
 

Bien sûr, nous ne pourrons éviter certaines contraintes qui viennent parfois perturber cette période d’adaptation. Elles peuvent être dues aux incontournables 

nécessités de la collectivité ou aux contraintes parentales (reprise du travail avant la fin de l’adaptation) 
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L’accueil au quotidien 

 Les transmissions 

Les parents ont besoin de l’écoute des professionnelles, d’exprimer leurs demandes, leurs difficultés, leurs inquiétudes, leurs questionnements pour être rassurés. 

Ils ont besoin que soient reconnues leurs compétences de parents mais aussi leurs difficultés à se séparer de leur enfant. 

Ce temps de transmission, est un lieu d’échange, d’informations sur le comportement de l’enfant, sur certaines modifications à la maison… Il nous donne des 

indications pour ajuster la prise en charge de l’enfant en tenant compte de sa singularité et de sa vie actuelle dans la globalité  

Il permet de passer le relais, de faire du lien entre la maison et la crèche et vice versa pour faciliter la séparation, favoriser la sérénité de l’enfant et de ses parents et 

conserver à l’enfant une continuité dans son existence. 
 

A l’arrivée de l’enfant, la professionnelle recueille des informations sur le comportement et le quotidien de celui-ci à ce moment-là. 

Au départ, elle donne systématiquement les informations physiologiques (selle, sommeil, suspicion de douleur …) aux parents et présente un aperçu de la journée 

de l’enfant en précisant ses activités ou quelques anecdotes. Elle recherchera toujours le positif dans une situation et y valorisera l’enfant 

Des fiches quotidiennes et individuelles nous servent de support, un site et un questionnaire de satisfaction en fin d’année font aussi partie des outils de 

transmission. 
 

La professionnelle accueillante est dans une attitude d’écoute, de confidentialité si nécessaire, sans jugement. Elle gère ses émotions et respecte une distance 

professionnelle. 

Tous les membres de l’équipe sont formés pour recueillir les infos auprès des parents et peuvent interpeller leurs collègues pour plus de renseignements sur une 

activité, un comportement… 

Pour un problème nécessitant une réponse plus approfondie ou plus d’intimité, la directrice prendra le relais. 

Bien sûr, les demandes ne seront pas forcément satisfaites, nous vérifierons toujours qu’elles sont compatibles avec la collectivité, le travail en équipe ou le rythme 

de l’enfant. 
 

Ces transmissions peuvent aussi nous alerter quant à une situation de danger physique ou moral pour l’enfant à la maison et nous conduire à prendre les mesures 

nécessaires. 
 

Pour ce moment primordial dans l’accueil, nous savons qu’il nous faut du temps et de la disponibilité pourtant celle-ci peut être variable suivant les moments 

(moments d’activité plus intense, manque de personnel, urgence…).  
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Les séparations et les retrouvailles 

Sur ce temps-là, notre objectif est bien de faciliter la séparation pour l’enfant et les parents et de permettre l’intégration de l’enfant dans la vie de la crèche. 

Les parents sont invités à rentrer dans la crèche, nous leur laissons la gestion de leur séparation mais une professionnelle se détache du groupe pour aller accueillir 

l’arrivée ou le départ. 

Elle se positionne à côté du parent et de l’enfant ou à la hauteur de l’enfant si celui-ci est par terre. 

Elle respecte les rituels de l’enfant comme ceux des parents, il n’est pas question de déposséder le parent de son enfant. Mais elle ne laisse pas non plus partir un 

parent en cachette de son enfant. 

Elle entend et autorise leurs émotions et leurs difficultés et les aide à les verbaliser. 
 

Nous acceptons que l’enfant ait des préférences vis-à-vis des professionnelles, notre but étant de favoriser un attachement de l’enfant à un adulte de l’équipe. 

Nous acceptons les jeux venant de la maison qui peuvent faciliter ce détachement en vérifiant leur dangerosité, l’enfant peut garder sa sucette le temps de la 

séparation et les doudous sont toujours à disposition.  

Nous veillons à ce que le lieu soit accueillant, des jeux sont présentés dès l’ouverture. 
 

Les retrouvailles avec les parents peuvent être aussi difficiles pour l’enfant, nous accordons donc autant d’importance à cette séparation d’avec la crèche qu’à celle 

du matin avec les parents et nous l’expliquons à ces derniers. 
 

Si les personnes qui viennent chercher les enfants ne sont pas les parents connus, leur nom doit être marqué sur la fiche d’autorisation parentale, elles doivent être 

majeures et munis de leur carte d’identité. 

En cas de contre temps les parents doivent nous prévenir, nous donner le nom de la personne et celle-ci doit être munie de sa carte d’identité. 
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L’accueil tout au long de la journée  (Nouvelle activité, nouveau décor,  le réveil …) 

Dans leur quotidien, les jeunes enfants ont besoin de se sentir en sécurité physique et affective. 

Aussi pour éviter les moments de déstabilisation lors des changements d’activités, de lieux…  nous savons qu’il leur faut conserver des repères dans le temps, dans 

l’espace et auprès des personnes. 
 

A la crèche, le déroulement de la journée est similaire chaque jour, de plus sur la semaine nous avons des ateliers qui se répètent toujours le même jour (lundi, la 

gym ; mardi, la musique ; jeudi, la langue des signes ; vendredi, le tapis à histoire, ...).  

Nous gardons le même lieu pour une même activité. Ce sont les mêmes personnes qui font les mêmes ateliers. 

Nous rangeons les jouets au même endroit, les coins jeux restent semblables. 

La verbalisation de tous ces actes est systématique, avec des mots choisis, simples. 
 

De plus, nous mettons en place des rituels qui annonce les changements. Le rangement de l’activité avant de passer à autre chose, la recherche des chaussures et 

des manteaux avant d’aller dehors ; le temps calme puis le lavage des mains et le menu avant le repas, ou le temps des histoires après le repas suivi de la mise en 

pyjama avant d’aller au lit. 

Les petits changements, (une nouvelle activité, une nouvelle organisation pour une fête …) qui doivent aussi permettre de découvrir autre chose sont toujours 

accompagnés de la parole, en privilégiant la notion de plaisir. 

Cette cohérence dans l’organisation de la journée, la verbalisation des différents actes et des ressentis leur permettent d’anticiper les évènements pour les vivre 

pleinement et conserver cette impression de continuité d’existence qu’ils tentent de construire. 

Ainsi nous favorisons leur éveil, leur autonomie, pour qu’ils soient acteurs dans leur journée mais aussi dans leur développement. 
 

Bien sûr, cette sécurité s’appuie sur notre présence attentive et bienveillante qui leur permettra d’être réconfortés, consolés ou simplement reconnus et respectés 

en tant qu’enfant avec des besoins de son âge.  

Pour cela nous avons besoin de temps pour prendre le temps. 
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L’accueil de l’enfant différent 

Nous définissons le handicap comme une altération des capacités de l’enfant qui entrave son développement (physique, mental, cognitif ou social). Cela peut aller 

de l’allergie à la déficience reconnue. 

 

Comme tous les autres enfants, l’enfant différent a besoin que l’on respecte son rythme, son individualité, et que ses besoins propres soient reconnus dans leur 

différence. Il a besoin de jouer, d’être valorisé, encouragé, stimulé. Il a besoin de rencontrer d’autres enfants mais aussi des adultes qui l’autoriseront à explorer ses 

possibilités et à utiliser ses compétences. 

 

Quand la confiance de ses parents vis-à-vis de cet accueil sera mise en place, il pourra profiter du temps d’adaptation pour prendre ses repères et faire connaissance 

avec sa référente. 

Nous prendrons donc le temps nécessaire à la préparation de cette séparation avec les parents. 

 

La crèche doit être pour lui un environnement où il se sent bien, en sécurité, où il se fait plaisir en oubliant le plus possible les soins médicaux et la rééducation…, 

tout en favorisant son intégration dans la société. 

Pour ses parents, ce doit être aussi un lieu d’écoute et d’échange. 

 

De notre côté, cet accueil est porté par une réflexion et un désir d’équipe car il demande souvent plus d’investissement et de disponibilité. 

Nous avons besoin de renseignements concernant le handicap pour un accueil adapté en tenant compte de ces contraintes, pour cela nous chercherons à faire du 

lien avec les différents acteurs (parents, PMI, CAMPS, éducateur …) 

Le cadre de notre prise en charge est discuté avec les parents et les soignants en privilégiant le fait que nous ne sommes pas un lieu de soins, ni de rééducation. 

Mais nous pouvons mettre en place un PAI (projet d’accueil individualisé) pour répondre à des besoins particuliers. 

Le médecin crèche et l’infirmière seront particulièrement sollicités. 

 

Pourtant, si le handicap demande une prise en charge ou une surveillance médicale permanente ou nécessite un équipement lourd qui ne peut être compatible avec 

la vie en collectivité et la configuration de nos locaux, nous indiquerons nos limites dans cet accueil et nous pourrons être amenées à le refuser en concertation avec 

le personnel médical. 
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L’EVEIL 

Apprendre à être ensemble : un éveil pour la vie 

Les jeunes enfants ont besoin d’un cadre de vie cohérent fait de bienveillance et de règles claires qui leur apportent une sécurité physique et affective.  

A la crèche, ils vont découvrir un autre entourage que celui de la famille, un lieu de rencontre, d’échange, de partage où ils vont faire la découverte d’eux-mêmes 

mais aussi des autres et de leur environnement. 

Ils doivent pouvoir explorer, s’exprimer, créer mais aussi apprendre, petit à petit, à respecter les règles de vie en collectivité, apprendre à partager et à découvrir 

l’autre et ses différences. 

La socialisation est un apprentissage que l’adulte favorisera lorsque l’enfant commencera à prendre conscience de lui-même en tant qu’individu distinct des autres 

(vers 18 mois). 
 

Notre structure fonctionne en multi âge, nous ne pratiquons pas de séparation par groupes d’âge. Nous cherchons ainsi à amplifier les rencontres et le respect de 

chacun quel que soit son âge. Les grands apprennent à faire attention aux petits et les petits imitent les plus grands, chacun avançant ainsi à son rythme. 

Nous favorisons, par contre, les petits groupes d’activités qui nous permettent de limiter le nombre d’enfants, en diminuant le bruit et l’excitation et de mieux 

connaitre les enfants individuellement. Nous protégeons les plus petits en les accueillant, sur certains temps trop bruyants, dans la salle bébé. 

Quand nous accueillons les assistantes maternelles et leurs enfants, quand nous rencontrons les enfants du centre de loisirs, nous rendons à la ludothèque, nous 

ouvrons doucement l’environnement des enfants sur l’extérieur. 

 

La place de l’adulte 

Le rôle des professionnelles va être de créer une relation de confiance, de soutien et d’échange dans un lieu sécurisé où l’enfant se sent en confiance pour s’y 

épanouir  

Ce cadre va petit à petit l’aider à diminuer son égocentrisme, son sentiment de toute-puissance et lui apprendre à gérer sa frustration pour lui permettre de trouver 

petit à petit sa place au sein du groupe.  

Pour cela, l’enfant va avoir besoin de sentir la présence attentive de l’adulte, parfois il aura besoin de son contact. 
 

Alors à la crèche, l’adulte aménage l’espace et le temps pour favoriser l’éveil et le jeu.  

Il reste en retrait quand l’enfant n’a pas besoin de son intervention mais reste toujours présent. 

Il intervient pour garantir la sécurité physique et affective ou si l’enfant l’interpelle. Il propose des activités, joue avec les enfants, mais leur laisse le choix de 

participer ou de ne rien faire. 

Il encourage, incite, valorise, rassure, réconforte et écoute la parole de l’enfant. 
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Il laisse l’enfant exprimer ses émotions (tristesse, colère, joie), l’aide à formuler son ressenti avec empathie, peut lui rappeler la présence du parent malgré la 

séparation et la parle. 

Il l’aide à appréhender et à développer ses capacités (expression, psychomotricité…) en favorisant l’autonomie. 

L’adulte rappelle les interdits et les possibles (droits, faire respecter les règles), il énonce des règles de vie simples, justes et cohérentes. Mais il sait aussi adapter ce 

cadre si nécessaire pour autoriser des libertés et accepter la transgression tout en la maitrisant. 

C’est son observation qui lui permet de s’adapter à la personnalité de chaque enfant mais aussi d’adapter l’espace, les jeux et les règles à l‘évolution et aux besoins 

des enfants. 
 

Lors de nos réunions d’équipe nous revoyons régulièrement nos règles et nos interventions, pour mieux adapter cet environnement aux besoins des enfants. 

Bien sur cette place de l’adulte peut parfois être mise à mal si le nombre d’encadrantes ou la qualité de l’observation est insuffisante pour détecter ou prévenir le 

mal être chez un enfant ou encore si l’enfant refuse l’adulte. 

 

L’aménagement de l’espace 

Dans son espace de vie, l’enfant a besoin de repères, de permanence, de stabilité, de place et de limites. 

A l’intérieur du groupe, il a besoin d’endroits pour s’isoler mais aussi de lieux qui facilitent les échanges. 

Il doit pouvoir, bouger, jouer, imaginer, rêver… et être autonome dans ses explorations pour apprendre par le jeu. 

Il a également besoin d’esthétique, d’innovation, de mobilier adapté. 
 

Aussi à la crèche nous avons installé des coins qui sont mis en scène pour favoriser le jeu : jeux symboliques (dinette, poupée et voitures), jeux de manipulation, 

motricité fine, tapis, estrade… Ils favorisent les rencontres mais aussi les possibilités d’isolement. En permettant les jeux libres ou les activités en petits groupes pour 

découvrir l’autre, mais aussi pour mieux se découvrir. 
 

Le mobilier et les jeux sont adaptés et évolutifs, nous pouvons les modifier au fil de l’année et des besoins des enfants, nous veillons particulièrement à la sécurité 

des lieux et des objets qui sont mis à leur disposition. 

Nos locaux sont décorés pour être accueillants et rappeler l’activité ou le thème du moment. 
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Les jeux à disposition  

Il est important de favoriser le choix de l’enfant dans ses jeux, de stimuler son autonomie et de lui permettre de faire ses propres expériences pour évoluer à son 

rythme et selon ses besoins …  C’est son éveil, son expression qui doivent être stimulés mais également sa confiance en lui et en ses capacités. 
 

Aussi à la crèche, les jeux sont mis à la hauteur des enfants afin qu’ils puissent aller les chercher de façon autonome. Dans nos étagères basses, ils vont en trouver 

différentes sortes : éducatifs, symboliques, de manipulation … ainsi que du matériel pour favoriser la motricité fine ou globale. 

Ils sont rangés régulièrement, toujours au même endroit et nous veillons à ce qu’ils soient complets. 

Nous attachons de l’importance à leur choix, (divers, de qualité, adaptés) et à leur bon état. Ils sont régulièrement lavés et désinfectés. 

Nous avons également mis en place des caisses de jeux qui tournent au fil de l’année, cela permet aux enfants de découvrir ou de retrouver de nouveaux jeux et de 

varier les explorations. 

Une caisse est réservée aux bébés avec du matériel qui est plus adapté pour eux.  

Elle est installée près d’eux quand ils se déplacent sur les tapis pour qu’ils puissent se servir. 
 

Pour les jouets très attractifs nous achetons au moins deux exemplaires pour faciliter le jeu ensemble, l’imitation et éviter les disputes. 

Il existe aussi des jeux qui ne peuvent être mis à disposition, quand le jeu nécessite des règles (ex jeu de société) donnés par l’adulte, quand le jeu demande une 

surveillance, une sécurité particulière... 

 

Les jeux dits libres 

Le jeu libre, une priorité chez nous. 

Par ses jeux, le jeune enfant doit pouvoir s’exprimer, développer son imagination, pour s’adapter à la réalité, mieux l’accepter en la rejouant et en apprivoisant ses 

angoisses. Aussi à la crèche pour lui permettre de choisir ses expériences, de découvrir par lui-même, d’exprimer ses ressentis et de grandir à son rythme, une 

grande place est laissée au jeu libre. 

Le détournement des objets est bien sûr accepté à condition qu’ils ne deviennent pas dangereux ou engendrent de la violence. 

Les enfants n’ont pas de contraintes pour venir aux activités d’éveil proposées. Ils peuvent pendant ce temps aller jouer librement dans la salle. Ils trouveront à leur 

disposition : des jeux rappelant le quotidien pour favoriser les jeux d’imitation, des jeux de manipulation, du matériel en vue de développer la motricité fine et la 

création (papier, catalogue, livres, puzzles …) et un espace tapis pour bouger ou se reposer 
 

Notre salle de motricité permet aussi des activités motrices libres et en sécurité. 
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Les jeux dirigés, organisés, proposés 

Dans ces jeux et ses explorations l’enfant peut aussi avoir besoin du cadre de l’adulte, de son expérience, de ses encouragements, comme de son réconfort face à 

l’échec. 
 

A la crèche, nous mettons en place des ateliers hebdomadaires ou des activités ponctuelles qui demandent une intervention de l’adulte pour montrer, expliquer le 

déroulement de l’activité, présenter les règles d’utilisation … 

Le but est de favoriser de nouveaux apprentissages, de nouveaux moyens d’expression, de développer, d’apprendre de nouvelles techniques mais aussi de 

développer l’imagination, les capacités créatives, l’attention, la motricité fine ou globale ou encore d’expurger l’agressivité, de canaliser les énergies parfois 

débordantes 

Les jeux peuvent aussi avoir pour objectif le développement des sens comme nos différentes boites : à voir, à tissus, à toucher…  ou nos meubles sensoriels 
 

Les ateliers sont toujours animés par la même personne et se répètent. Cela permet ainsi à l’adulte de suivre la progression de chacun des enfants pour mieux s’y 

adapter. 

Du côté de l’enfant, il connait bien l’activité, l’anticipe et peut se sentir à l’aise pour essayer. 

Ces activités se déroulent en petits groupes jusqu’à l’individualisation ce qui permet une relation proche de l’adulte, d’écouter et de faire écouter chacun dans le 

groupe. 

Dans ce cadre-là, nous ferons de la musique, de la peinture, du modelage, des jeux d’eau, raconterons des histoires, chanterons, expérimenterons des parcours 

moteurs, ou différents versés (semoule, riz, sable… 

Il présente à l’enfant des activités qui font appel à des compétences proches de ses capacités actuelles (dans la Zone proximale d’apprentissage pour ne pas le 

mettre en difficulté ou en échec).  

Nous recevons des intervenants (exemple pour la musique), le personnel se forme (exemple Langue des Signes). 
 

L’adulte n’oblige pas l’enfant à faire, ni ne fait pas à sa place, il tente juste de lui donner envie 

L’enfant a le choix de venir ou non aux activités proposées et il peut en partir quand il le souhaite. Il a le droit de ne rien faire. 
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LES REPAS, ESPACE CONVIVIAL, TEMPS DE DECOUVERTE 

Une ambiance pour bien manger 
 

Notre objectif autour du repas est la découverte du plaisir de manger et de la convivialité tout en apprenant les règles et les coutumes de notre société. 

Bien manger, nécessite un cadre confortable dans une ambiance apaisante. 

Aussi à la crèche un regroupement, sur les tapis avec de la musique, est mis en place avant le repas de 11h30, ce temps calme fait la transition entre le temps 

d’activité dans la cour et le repas.  

Le repas est encadré par des règles qui sont énoncées  ainsi: on se lave les mains avant de passer à table ; on met une serviette de table, ensuite on ne quitte pas sa 

place, on ne chante pas, on ne prend pas dans l’assiette du copain, on ne crie pas, on ne vide pas son assiette ou son verre sur la table, on ne joue pas avec la 

nourriture, on ne va pas au WC pendant le repas, on y va avant (sauf urgence). Les doudous sont acceptés à la condition qu’ils soient dans le dos sur la chaise ou par 

terre, enfin on attend pour quitter la table, d’être appelé pour aller se laver les mains et le visage. 

Un adulte s’installe à chaque table pour accompagner, voir aider au repas et surtout assurer une sécurité affective. 

Une personne assurant le service, afin que les professionnelles quittent le moins possible la table.  

Nous recherchons le confort matériel, l’espace est aménagé avec plusieurs petites tables, des fauteuils et des chaises qui sont adaptées à la taille des enfants.  

Les plus petits sont assis sur des chaises hautes confortables. Nous disposons d’un matériel adapté à différentes capacités des enfants. 

Par contre, suivant les jours, le bruit peut, lors de ce temps de repas, rester un élément perturbant pour une ambiance sereine. 

 

Vers une autonomie maitrisée 
 

Le repas est un moment où l’enfant peut tester ses nouvelles capacités, exprimer son besoin d’autonomie et amplifier son estime de soi. 

Nous sommes très à l’écoute et encourageons ses apprentissages. Nous acceptons ses maladresses en les relativisant et en le rassurant quant à ses capacités à faire 

seul. Se salir en mangeant est quelque chose que nous considérons comme normal à cet âge du fait de l’apprentissage en cours. Les aliments pourront être touchés, 

pris avec les doigts mais nous inciterons de plus en plus les enfants à utiliser aussi la cuillère puis la fourchette. 

Dès qu’un petit nous indique qu’il est capable de manger à la table des plus grands, nous l’installons dans un petit fauteuil, dès qu’il tente de manger seul nous lui 

donnons une cuillère pour qu’il essaye. Mais un retour en arrière est toujours possible si l’enfant en manifeste le besoin. 

De même, le matériel est adapté et évolue suivant les capacités des enfants, biberon ou verre à bec ou verre en plastique pour boire, cuillère ou/et fourchette pour 

manger. Les couverts ont une bonne prise, les fourchettes ont un bout arrondi. L’assise se fera d’abord en chaises hautes inclinables, puis en position assise, les 

petits fauteuils et enfin les petites chaises seront utilisées suivant la capacité de l’enfant à tenir assis. 

L’adulte, à chaque table, accompagne le repas, il peut aider, mais aussi inciter à manger seul, répondre aux questions concernant la nourriture. Il vérifie la 

température des mets.  

Nous avons instauré un service plateau, l’intégralité du repas est servie dans des compartiments ; l’enfant mange ce qu’il veut, dans l’ordre qui lui convient  



15 
 

Quand manger rime avec plaisir 
 

L’éducation des papilles participe à l’éveil et à la socialisation de l’enfant car manger est une découverte gustative, un temps de plaisir sensoriel mais aussi 

d’échange avec les copains.  

Des repas à thèmes, repas de fête, repas couleurs sont proposés au cours de l’année. 
 

Les enfants peuvent refuser de manger un aliment, l’adulte qui les accompagne va les inciter à gouter. Mais les gouts de chacun sont respectés, l’enfant ne sera pas 

forcé. Le repas se déroulera normalement sans plus ni moins, sauf pour un réel dégout pour un aliment plusieurs fois proposé. 

Le repas doit être un moment de convivialité.  

Les enfants choisissent leur place, et les adultes n’interviennent que s’il y a des incompatibilités. 

La professionnelle discute avec les enfants de sa table et favorise les échanges entre enfants. 

Les bébés mangent dans la salle bébé pour plus de calme. 

 

Chacun son rythme et ses traditions 
 

Les enfants que nous accueillons ont des possibilités alimentaires très diverses suivant leurs âges mais aussi suivant leur singularité et les habitudes à la maison. 

A la crèche, les menus sont établis en tenant compte des recommandations diététiques concernant l’introduction des aliments (suivant le développement de 

l’appareil digestif des enfants), et les quantités préconisées. Mais ils peuvent aussi être personnalisés. Ils tiennent compte des aliments que les parents ont 

introduits : premiers légumes, protéines, lait de vache… pour une continuité cohérente entre la maison et la crèche dans la prise en charge alimentaire de l’enfant. 

Une fiche de renseignements concernant les habitudes alimentaires de l’enfant est remplie par les parents en début d’année et régulièrement mise à jour.  

Nous veillerons à ce que les demandes des parents ne soient pas contraires à un bon équilibre alimentaire ou incompatibles avec les exigences de la collectivité. 
 

Ainsi, la cuisinière prépare différents repas de textures différentes suivant l’âge des enfants : liquide pour le biberon, mixé, petits morceaux, comme les grands. 

Les menus pourront aussi être adaptés suivant les observations quotidiennes des parents (constipation, diarrhée occasionnelle) ou à partir des allergies 

diagnostiquées ou encore en fonction des traditions religieuses (viande Hallal, exclusion de la viande de porc, poisson les vendredis …). 

Le respect du rythme de chacun c’est aussi laisser plus de temps à l’enfant plus lent pour manger. 

C’est assouplir les règles pour les plus petits, les heures des repas et le nombre de repas sont adaptés en fonction de leurs rythmes. Il ne sera pas demandé aux plus 

petits de rester de rester à table une fois leur repas terminé… Pour les plus grands, il leur sera demandé de patienter, autant que possible jusqu’à la fin du repas des 

copains. 
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Santé et équilibre alimentaire 

Pour favoriser leur santé et permettre l’acquisition de bonnes habitudes alimentaires, les enfants ont besoin d’une nourriture saine, des aliments de qualité et 

variés, préparés avec soin dans le respect de l’équilibre alimentaire et suivant les saisons. Aussi à la crèche les repas sont fabriqués sur place par une cuisinière 

diplômée.  

Nous suivons les recommandations du GEMRCN (Groupe d’Etude des Marchés de Restauration Collective et de Nutrition) et les conseils diététiques de Sylvie 

Guillou. Formatrice de l’institut SECALI dont la cuisinière, qui établit les menus, a suivi les cours. Leurs différentes préconisations tendent à lutter contre certaines 

maladies (obésité, maladies cardiovasculaires, cancers…), et favorise le développement de la mastication prévenant ainsi les problèmes d’orthodontie. 
 

Les repas sont structurés (entrée, plat, pain-fromage dessert) pour une habituation et une meilleure satiété. Les quantités sont adaptées en fonction des besoins 

caloriques suivant les âges. Nous avons diminué les quantités de protéines animales, rééquilibré les apports en graisses, augmenté la consommation de fruits et 

légumes frais et de féculents, diminué les apports glucidiques simples ajoutés (sucreries, goûter industriels…) et limité les apports en sodium (responsable de 

maladies cardio-vasculaires). 

De plus, par l’utilisation d’une grande majorité de produits issus de l’agriculture biologique (légumes, féculents, biscuits, lait, œufs, farine, sucre, huiles, certaines 

viandes) nous privilégions la qualité gustative et nutritive des aliments. 

 

La mise en place des plateaux repas permet notamment à l’enfant de gérer ses besoins en termes de quantité mais aussi de tenir compte de ses besoins nutritifs 
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LES SOINS, DES MOMENTS INDIVIDUALISES 

Les petits bobos 

Le but est bien sûr de soigner, d’éviter la douleur et l’infection mais aussi de reconnaitre la douleur de l’enfant, de l’écouter et de lui permettre d’exprimer ses 

émotions tout en lui faisant part de l’intérêt de l’adulte. 

Aussi nous réagissons avec empathie, nous accompagnons l’enfant dans la salle de bain pour une relation à deux où nous allons pouvoir le rassurer, le consoler, 

expliquer tout en le soignant en sollicitant si possible sa participation. Nous donnons le doudou et la sucette si nécessaire.  

Nous rassurons également les autres enfants 
 

Nous avons toutes suivies une formation aux premiers secours (PS1) Nous avons mis en place des protocoles médicaux avec le médecin crèche. 

L’infirmière intervient si elle est présente. 

Cela nous permet d’observer les blessures, d’en analyser la gravité et d’agir en conséquence sans affolement. 

Dans notre pharmacie se trouvent des produits antiseptiques adaptés aux jeunes enfants, autorisés en collectivité, et dont nous vérifions régulièrement la validité 

Bien sûr si besoin nous ferons intervenir les professionnels compétents comme il est stipulé dans nos protocoles. 

 

Les temps de change 

Ce moment d’hygiène, de confort répond à un besoin fondamental qui est l’élimination. Il évite les érythèmes fessiers et prépare à l’acquisition de la propreté. C’est 

un moment d’intimité qui doit se dérouler dans une sécurité physique et affective 

Notre plan de change est sécurisé et les professionnelles sont vigilantes au risque de chute. Elles respectent le protocole de lavage hygiénique. 
 

A la crèche, les changes se font à des moments réguliers dans la journée (une fois dans la matinée, avant et après la sieste de l’après-midi) donc environ toutes les 3 

heures et à la demande de l’enfant. Les couches sont vérifiées tout au long de la journée. 
 

Le change est un moment de prise en charge individuelle et d’échange avec l’enfant. Nous recherchons sa confiance pour favoriser ce moment d’intimité. Des jeux 

sont suspendus, des images visibles facilitent parfois ce moment, qui peut devenir un temps de jeu et d’observation.  

C’est l’occasion de parler du corps pour aider l’enfant à en prendre conscience. Nous prenons le temps et nous adoptons une gestuelle adaptée et respectueuse face 

à ses craintes, ses douleurs… Les doudous sont autorisés sur le tapis de change. 

L’enfant participe selon ses capacités et ses envies (aller chercher son casier, enlever sa couche, pousser pour enfiler sa manche…). 

Durant le temps de l’adaptation le change est fait par la personne référente, puis d’autres prendront le relais quand l’enfant sera prêt pour les rencontrer. 
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L’apprentissage de la propreté 

Maitriser ses sphincters, c’est grandir, vouloir devenir autonome.  Aider un enfant à acquérir la propreté c’est lui reconnaitre ce statut de grand. 
 

Vers l’âge de 2 ans, et surtout si nous pensons que l’enfant est prêt physiquement et psychologiquement, nous modifions notre comportement lors du change pour 

lui laisser plus d’autonomie. Il peut aller chercher son casier, on peut mettre la couche debout, nous l’incitons à enlever sa couche tout seul…  Nous proposons un 

passage au WC lors du change, ou s’il le demande, mais sans l’obliger. 
 

A la crèche les WC et le lavabo sont adaptés à la taille des enfants et il est aussi possible d’utiliser le pot. 

Nous incitons, nous encourageons, nous félicitons ou nous dédramatisons si le pipi ne vient pas ou s’il y a un pipi culotte 

Nous laissons le plus possible d’autonomie pour le déshabillage, prendre le papier, tirer la chasse d’eau, … Ce qui devient aussi un attrait dans cet apprentissage tout 

en favorisant une initiation à l’hygiène par l’essuyage de la goutte de pipi, le lavage des mains. 

 

Nous dialoguons avec les parents et avec l’enfant pour nous accorder sur cet apprentissage et pour dédramatiser les petits accidents. Nous leur conseillons de ne 

pas revenir en arrière dans cet apprentissage en remettant la couche pour éviter à l’enfant de se sentir en échec et pour lui confirmer notre confiance en ses 

capacités. 

Durant cet apprentissage nous le solliciterons régulièrement pour un passage au WC. 

Par contre, quand nous ne sentons pas l’enfant prêt et quand la demande de passage aux WC devient une obsession pour l’enfant ou pour les parents nous tentons 

de différer cet apprentissage. 
 

Nous tentons de respecter l’intimité de l’enfant quand il le demande mais nous savons que le regard porté sur le corps des autres enfants permet aussi de mieux se 

connaitre (découverte de la différence des sexes notamment) et de favoriser l’imitation. 
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L’hygiène au quotidien 

La collectivité augmente les risques de contagion. Les défenses immunitaires des enfants que nous accueillons sont encore bien immatures, de fait il est important 

que leur environnement soit le plus sain possible pour leur santé et le bien-être de chacun. Pour éviter les contaminations, les épidémies ou les intoxications 

alimentaires, l’hygiène à la crèche est primordiale. Nous répondons aux normes et contrôles, des services sanitaires et aux demandes de la PMI. 

Tous nos actes d’hygiène des locaux, du matériel et des jouets comme ceux de la cuisine sont sous tendus par des protocoles adaptés.   

Nos locaux sont aérés à différents moments de la journée.  

Le sol et le matériel (tables, chaises, tapis…) sont nettoyés et désinfectés quotidiennement voire deux fois par jour pour le coin repas et la cuisine. Nous avons des 

chaussures d’intérieur et nous demandons aux parents de mettre des sur chaussures pour rentrer dans la salle de vie des enfants. 

Les jouets sont lavés à tour de rôle à un rythme défini suivant leur utilisation. 

Les lits sont désinfectés à chaque changement d’enfant. Les draps de lit, propres à chaque enfant, sont changés de façon hebdomadaire  
 

Pour les changes et la toilette des enfants nous suivons un protocole (sens des serviettes, technique de change, désinfection du matelas …), nous utilisons des 

produits à usage unique (carrés de coton, papier essuie main), et un savon hypoallergénique sans parabène. En cas de problème particulier nous utiliserons les 

produits d’hygiène utilisés à la maison et fournis par les parents. Les serviettes de table sont changées chaque jour voir à chaque repas. 
 

Nous nous lavons les mains fréquemment (avant et après les changes, avant le repas, après avoir mouché les nez …) et nous faisons de même avec les enfants avant 

et après le repas, à chaque passage aux toilettes …   De même, nous insistons sur l’hygiène corporelle et vestimentaire de chaque membre de l’équipe.  
 

La cuisinière a été formée à la méthode HACCP pour une prévention des risques alimentaires. 

Des règles d’hygiène, des protocoles spécifiques ont été mis en place et sont scrupuleusement respectés. Des prélèvements sanitaires de surfaces et d’analyse 

d’échantillon de repas, effectués par un laboratoire, permettent d’en vérifier leur efficacité.  Le matériel et l’aménagement de la cuisine sont adaptés 

Nos produits d’hygiène sont conformes à leur usage (bactéricides, fongicides et de contact alimentaire) et nous respectons leur fiche technique.  

 

La prévention 

Pour éviter une épidémie, en cas de suspicion de maladie contagieuse, nous demanderons une visite chez le médecin. Nous informons le médecin crèche et les 

parents en cas d’épidémie. 
 

Pour une prévention dans les différents domaines (physiologique, moteur, affectif, cognitif ou psychologique), nous tenons des fiches individuelles des enfants où 

nous pouvons indiquer nos observations quotidiennes et les informations données par les parents ce qui nous permet d’avoir des éléments concrets et suivis. La 

pluridisciplinarité de notre équipe et son professionnalisme nous assurent d’une observation pertinente en cas de problèmes liés au développement de l’enfant. 

Nous pouvons alors en discuter avec les parents de l’enfant pour envisager éventuellement un soutien extérieur.  
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LE SOMMEIL 

Une ambiance pour dormir  

Du calme, des repères, un lieu et du matériel adaptés pour un moment de bien-être de récupération et de détente. 

A cet âge, le repos physique, l’évacuation des tensions est primordiale pour le bon développement physiologique cognitif et affectif de l’enfant. Nos quatre dortoirs 

accueillent des petits et des grands, qui ne dorment pas au même moment, nous évitons ainsi que ceux-ci soient trop chargés lors des siestes. En début d’année 

nous adaptons leur composition en fonction de la personnalité des dormeurs. Chaque enfant a un lit qui lui est attribué et qui ne change pas de place. 

Les dortoirs sont organisés afin que les bébés soient séparés et se gênent le moins possible 
 

Pour la sieste du début d’après-midi, un adulte reste dans le dortoir tant que tous ne sont pas endormis. Il peut bercer, caresser le dos, tenir la main … Ensuite les 

dortoirs sont surveillés grâce à des interphones et les professionnelles se relaient pour visiter les dortoirs. 

Nous tentons d’endormir un enfant environ ¾ d’heure (un cycle) si à l’issue de ce temps il n’y arrive pas, il est levé et sera recouché plus tard si nécessaire. Les 

enfants sont levés sitôt qu’ils sont réveillés et sortis du dortoir. 

Pour un enfant qui n’arrive pas à s’endormir dans le dortoir et qui perturbe le sommeil des autres petits dormeurs, l’adulte tentera de l’endormir dans une 

poussette ou dans un transat dans la salle de vie …  Cela est surtout fréquent en début d’année où la sieste est un moment angoissant pour beaucoup d’enfants. 

Les siestes des plus petits se déroulent dans des conditions similaires tout en respectant au mieux le rythme de chacun.  
 

Les rituels 

Les jeunes enfants ont besoin d’un environnement rassurant où ils peuvent anticiper les évènements. Cela est d’autant plus important pour favoriser le sommeil. 

Aussi pour leur permettre de prendre des repères et de vivre ce moment sereinement, le déroulement de nos actions avant l’endormissement est toujours le même. 

Après les histoires qui suivent le repas, les doudous et les sucettes sont donnés et chaque enfant est mis en pyjama avant d’être conduit dans son dortoir. 

Ce rituel peut parfois être complété par une habitude qui s’est mise en place pour un enfant en particulier (un biberon, un contact avec la main…) 
 

Les rythmes 

Nous pensons qu’il est indispensable de répondre aux besoins physiologiques mais aussi individuels de chaque enfant face au sommeil. 

Nous demandons aux parents une feuille de rythme à l’entrée de l’enfant à la crèche, par la suite nous connaitrons ses signes de fatigue et nous respecterons son 

rythme propre tout en tentant d’établir une habitude qui convienne aussi aux conditions de la collectivité. Pour ceux qui ne font plus qu’une sieste et qui ont au-delà 

de 18 mois environ, l’heure de la sieste débute entre 12h30 et 13h30. Mais une souplesse existe toujours dans le cas d’une trop grande fatigue ou d’un réveil tardif 

le matin, par exemple. Les réveils sont échelonnés, on ne réveille pas les enfants même pour les repas, sauf si la sieste de fin de journée est trop longue (au-delà de 

16h30), ce qui pourrait nuire au sommeil du soir   
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AU QUOTIDIEN 

Le doudou 

 

Cet objet transitionnel est un substitut parental qui facilite la séparation, c’est un lien maison crèche… Il permet de lutter contre l’anxiété, c’est un consolateur, un 

contact sensoriel. Il aide à affronter sereinement la solitude du lit. Il est l’allier souvent indispensable pour la sécurité affective du jeune enfant. 
 

Aussi à la crèche, les doudous sont à disposition en permanence dans la maison des doudous. Chaque enfant a son casier avec son nom, sa photo et la photo de son 

doudou. 

Nous encourageons les parents à l’apporter s’il existe, nous leur expliquons l’importance de cet objet dans la facilitation de la séparation. 

S’il n’y en a pas ou s’il a été oublié, nous avons quelques peluches qui peuvent tenter le remplacement si besoin. 
 

Par rapport aux autres enfants, le doudou est une propriété privée, un doudou ça ne se prête pas contrairement à un autre jeu. 

Mais nous proposons aussi à l’enfant de le poser pour aller jouer quand nous percevons que celui-ci s’enferme autour de son doudou. 

Nous acceptons aussi des jouets non dangereux qui viennent de la maison. 

 

 

Les tétines 

 

Elles répondent à un besoin de succion, de fait, elles font baisser l’anxiété, réconfortent et sécurisent 

A la crèche, elles ne sont données qu’en cas de gros chagrin qui ne peut être consolé par le doudou, en cas de grosse fatigue et pour aller à la sieste. 

Elles sont rangées dans les casiers qui sont en hauteur. Après le départ du parent, ou après un petit moment si nécessaire, nous proposons le petit casier à l’enfant 

pour qu’il y dépose lui-même sa sucette. 
 

Ainsi, nous souhaitons leur permettre de trouver en eux des solutions moins archaïques pour s’apaiser en limitant l’accès aux sucettes. Pour les plus grands, nous 

pensons que cela favorise le langage, limite les problèmes d’orthodontie et préserve l’hygiène. 
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Conclusion 

Grâce à ce projet éducatif, nous pensons offrir à tous les enfants que nous accueillons un environnement sécurisant qui englobe à la fois une organisation, un 

aménagement, des règles et des espaces d’échanges et de découvertes pour y établir des relations humaines concertées et respectueuses avec l’enfant, les parents 

et entre les professionnelles. 

Dans ce cadre le rôle de l’adulte est d’accompagner chaque enfant dans ses prises d’autonomie et sa découverte des autres et du monde. 

C’est ainsi que nous espérons favoriser chez chacun un développement harmonieux et un début d’adaptation à notre société en lui permettant d’en accepter au 

mieux les règles et les contraintes pour s’y épanouir et prendre plaisir au partage avec les autres. 

C’est également dans ce projet que nous espérons permettre aux professionnelles de trouver du sens et du plaisir dans leur travail auprès des enfants et de leurs 

parents mais aussi d’y évoluer personnellement en se questionnant et en y acquérant de nouvelles compétences.    

 


